A Philoxéne Boyer

David, bralé de purec flammes,
Dang un chant aux noteg divineg,
Pour faire coupirer deux Amec

C’ro:’ce de¢ rimee Fe’m/m’ne;’.

(a Volupté ravie embrace
Tout ce cantique dec cantiques,
Et jamaic ¢i cunve extace

Ne charma lec odec antique.

On dirait deux blanchee colombee
Que lec feux de [amour meurtriccent,
Roucoulant au-deccus dee tombee

Au moi¢ od lec rocee fleuriccent.



ST comme toi, quand tu te penches
Sur ca féerie o tout recpire,
Javaic entrevu coug lee branchee

(e conge étoilé de Shakspere,

Je voudraic écrire un poéme
Dane ce rhythme dec ceeure fidéle,
Augci doux que le mot : Je tnime,

Et rempli de langueure mortelles,

Et, comme dang une peinture
Ou ce lamente le génie,
Toutec lec voix de la nature

Pleureraient dane ma cympAom'e.

Théodore de Banville (1523-1891)



